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ORDONNANCE 

DE  POLICE  , 

Q^u  I ordonne  que  cinq  Brochures  ^ les 
pages  Z ^6  & fuivantes  jufqdà  là  page 
^ 280  du  numéro  zoy  y tome  24,  des 
Annales  Politiques,  Civiles  & Litté-' 
raires,  par  M,  ^ feront , par 

V Exécuteur  de  la  Haute- J 11  file e y lacérées 
& brûlées  au  pied  du  grand  efcalierde^ 
VHôtel  de  Ville  de  Rennes , &c.  . 


Des  }o  Juin  & premier  Juillet  1788. 

Entrait  du  Regîftre  d'AHd‘unc£  du  Siège  Royal  de  la 
Police  , à Rennes, 

Le  Siège  de  la  Police  aïTemblé  en  la  Chambre 
du  Confeil  de  l’HôteUde-Ville,  un  de  MefTieurs 
a dit: 

MESSIEURS^ 


J’apporte  fur  le  Bureau,  5c  je  défère  à votre 
examen  fept  Brochures  qui  fe  répandent  dans 
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cette  Ville,  & dont  Tobjet  ne  peut  être  que  de 
contrarier  Sc  de  rendre  inutiles  les  foins  que  la 
Police  doit  au  maintien  de  la  tranquillité  publique. 

Deux  de  ees  Brochures  confiflenc  dans  les 
numéros  107  & 108  du  tome  14  des  Annales 
politiques  ; produéBons  envenimées  d’un  Auteur 
connu  depuis  long-temps  par  fes  excès  Sc  par  fes 
hpftilités  contre  fon  ancienne  Patrie,  contre  la 
Magiftrature  Sc  la  Légiflation  Françoifes. 

La  troifieme  porte  pour  titre:  Q^eftions  d'un 
bon  Patriote; 

La  quatrième:  Avis  aux  bons  François  ^ ou 
Extrait  d^une  Brochure  intitulée  trés^humbles  Re* 
montrances  d'un  Citoyen  aux  Parlemens  de  France  ^ 
en  ijj\  ; 

La  cinquième  ; Réclamation  du  Tiers-Etat  au 
Roi  ; ' 

Le  fixieme  : Avis  au  Peuple  ; 

Et  la  feptieme  : Lettre  d’uu  ancien  Moufque^ 
taire  à fin  fils , Confeiller  au  Parlement  de,  ,,  ,, 
,Tous  ces  Ecrits  paroilîbnt  compofés  à roccalion 
des  nouveaux  Edits  militairement  tranfcrits  dans 
les  Cours  fouveraines  du  Royaume.  Le  moindre 
vice  des  cinq  derniers,  eft  de  ne  porteraucun  nom 
d’Auteur  ni  d’imprimeur. 

Ce  que  d’ailleurs  ces  fept  Libelles  ont  de 
commun  , c’elt  un  mélange  de  balTelfe  fervile  Sc 
d’audace , de  mauvaife  foi  Sc  d’aveuglement. 


Pendant  qued^un  bout  du  Royaume  à l’aiitre, 
tous  les  Ordres  de  Citoyens  réclament  refpedueu- 
fement  contre  l’innovation  fatale  qui  fe  prépare 
. ou  s’eflTaîe  fous  le  nom  du  Monarque  ; pendant 
que  la  voix  de  la  Patrie  éplorée*,  accufe  êc  dé- 
nonce aux  pieds  du  Trône  les  intrigués  Ôc  les 
, imprelîlons  étrangères , qui  trahiila^t  les  propres 
intentions  & les  vrais  intérêts  du  Prince,  exci- 
tent fon  courroux  contre  les  Loix,  contre  leur 
ftabilité , ôc  contre  l'inamovibilité  de  leurs  Dé- 
pofitaires  & de  leurs  Gardiens;  pendant  que  toute 
la  France  n’a  qu’une  voix  pour  gémir , pour 
fupplier,  pour  protefler,  ôc  qu'elle  attend  avec 
confiance,  de  la  bonté  & de  la  Juflice  éclairée 
du  Roi , la  rétraêlation  des  ordres  qu’on  a^ofé  lui 
furprendre,  & la  révocation  des  rigoureux  Edits 
qui  menacent  un  Peuple  libre  de  la  fubverfioh 
de  Tes  Loix  conftitutionnelles  ; de  vils  de  mercé- 
naires  Ecrivains  fe  préfentent  , êc  voudroient 
afiüiblir  , éteindre , détruire  la  confiance  <Sc  l’ef- 
poir,  les  feuls  fentimens  qui  aujourd’hui , dans  le 
cœur  des  Sujets  fideles  & des  bons  Citoyens  , 
peuvent  adoucir  l’amertume  des  maux  que  l’on 
éprouve,  6c  rendre  fupportable  l’idée  de  l’ave- 
nir, la  confiance  6c  l’efpoir , le  feul  bien  qui 
‘ nous  refte , le  garant  6c  le  gage  de  notre  dévoue- 
ment à un  Monarque  que  fon  Peuple  n’a  ceffé 
de  bé,nir,  6c  qu’il  invoque  toujours  contre  l’abus 
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fiinefte  que  l’on  cherche  à faire  de  Ton  autorité, 
L’Analifte  commence  par  employer  toutes  les  • 
refTources  de  l’efprit  fophiftique  qui  le  diftingue, 
pour  tâcher  de  judiher  l’ade  de  violence  le  plus 
fcandaieux  ôc  le  plus  effrayant , par  lequel  le 
Sanéluaire  même  de  la  Juffice,  dans  la  première 
Cour  du  Royaume,  a été  profané,  la  fureté 
publique  blellée,  la  liberté  civile  anéantie.  Dans 
i’impuiffance  d’excufer  un  pareil  attentat,  il  en 
fait  réloge  ; &c  confondant  l’autorité  légitime 
du  Monarque  avec  le  defpotifme  miniftériel,  il 
calomnie  tout  à la  fois  la  Loi  , le  Prince  de  la 
Magiffrature  : il  appelle  les  Magiftrats  des 
Tribuns  feditienx  J uniquement  parce  qu’ils  ont 
réclamé  la  fauve*  garde  du  Roi  de  de  la  Loi. 
C’eff-là  ce  qu’il  nomme  une  infulte  faite  à la 
Majeffé  Royale  ; comme  fi  c’étoit  offenfer  le 
Roi  que  d’invoquer  la  Loi.  C’efl  - là  ce  qu’il 
appelle  un  combat  étrange  que  ^ félon  lui , la  pru- 
dence ne  permettoît  pas  à des  Adagifirats  de  hafar* 
der , ?ti  au  Gouvernement  de  laijfer  meme  indécis, 
C’efl:  cette  conduite  pleine  de  fageffe  , de  refpeéb 
de  de  modération  qu’il  traite  d'excès  intolérable ^ 
& après  lequel  la  molle(fe  , dit* il,  aurait  été  plus 
nuijïble  que  la  rigueur  ne  Vonvoit  être  odieufe. 

Je  ne  retracerai  pas  ici  une  foule  d’antres 
propofitions  non  moins  révoltantes  que  s’efl: 
permis  cet  Auteur  téméraire,  cet  ancien  Apo- 
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logide  du  defpotifme  , foit  dans  le  récit  infidèle 
6c  contourné  d’un  événement  défaftreux  qui  a fait 
gémir  toute  la  Nation  , foit  dans  les  réflexions  & 
dans  les  notes  qu’il  a faites  fur  les  nouveaux  Edits. 
Je  me  contenterai , Messieurs  , de  mettre  fous 
vos  yeux  les  pages  156  6c  fuivantes,  jufqu’à  la 
page  1 80  du  n°  1 07 , 6c  les  notes  qu’il  a inférées 
au  bas  des  pages  1 9*5  > 1 97  198,  ^02  6c  207  du 
n®  108. 

Ce  n’ed  ni  avec  moins  de  hardieflfe,  ni  avec 
moins  de  fervilit'e  que  s’expriment  les  Auteurs 
anonymes  des  cinq  autres  Brochures. 

L’Auteur  de  celle  qui  a pour  titre  : Q^uefttons, 
6c  qu’il  appelle  Queftions  d'un  bon  Vatriote  y infulte 
6c  calomnie  toute  la  Nation.  Il  ofe  dire,  contre 
la  vérité , que  dans  la  calamité  aéluelle , le  peuple 
efi  au  moins  îndijférem.  Il  ofe  dire  , contre  la  vrai- 
femblance  6c  la  notoriété  publique,  qu’il  exifle 
en  France  une  grande  Province  qui , à la  vue  des 
événemens  dont  il  s’agit , a meme  témoigné  de  la 
joie.  Le  zele  le  plus  pur  delà  Magiflrature,  6c  fa 
réclamation  pour  l’intérêt  national  , ne  feroient , 
füivant  ce  Libellifle,  que  le  fruit  de  l'intérêt  per^ 
fonnel  ou  de  fcfprit  de  Corps.  Il  ofe  dire  , malgré 
les  gémiffemens  6c  les  vœux  de  toutes  lesclaflçs 
de  Citoyens , que  les  Bourgeois  & les  Habit  an  s de 
la  campagne  font  contens.  Au  milieu  d’une  conf- 
sernation  auffi  générale  6c  au flî  profonde , il  fait 
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l’outrage  cruel  aux  Magiftrats  du  fécond  ordre, 
d’avancer  témérairement  quHls  font  des  vœux  pour 
le  fuccès  de  r operation.  Jugeant  de  leur  cœur  par 
le  fien  , il  fe  permet  de  leur  faire  entendre'dc  de 
leur  promettre  que  quand  ils  fe  feront  prêtés  au 
plan  deftruéleur  des  Loix,  contre'  le  vœu  de 
leurs  Concitoyens  6c  contre  le  cri  de  l’honneur , 
leur  confidération , leur  importance  feront  finguliére- 
ment  augmentées.  Quelques-uns , ajoute- t-il , parois 
iront  réfjîer  ; mais  il  n’attribue  leur  réfiftance 
oflenfible , qu  a la  crainte  qui  leur  refera  de  re 
pas  trouver' de  fiabilité  dans  le  prix  & dans  la 
récompenfe  de  leurs  ( indignes  ) engagemens  y 6c  qu’^ 
la  crainte  de  fe  compromettre  , en  .fécondant  le 
projet  de  mettre  aux  fers  leurs  Concitoyens  6c 
leur  poftérité. 

L’Ecrivain  mercenaire  appelle  au  fecours  de 
cette  opération  fi  funefte  pour  tout  le  Royaume^ 
la  violence , dont  il  fe  rend  l’apologifie.  Us  feront 
très-heureux  y dit  il , en  parlant  des  Magiftrats 
du  fécond  ordre  , s'ils  font  contraints  d'accepter 
leur  élévation  & leur  bien-être. 

Oeil  dans  le  même  efprit  que  l’Auteur  ano- 
nyme fe  permet  de  s’expliquer  ( pages  19  6c  20  ) 
fur  les  délibérations , l’afTembiée  6c  les  réclama- 
tions du  premier  Ordre  de  l’Etat.^ 

C’efl  avec  la  même  hardielTe  qu’à  la  page  4 , 
il  s’ingère  de  parler  de  la  Province  de  Bretagne. 


Il  J a,  des  Provinces , convient-il,  oit  les  nouveaux: 
Edits  caufent  plus  de  fermentation , que  les 

têtes  y font  ordinairement  plus  échauffées. En  Breta^ 
gne  , on  dit  que  tout  efl  en  feu , & c'efl  pourtant  en 
Bretagne  qu'il  devrait  y en  avoir  moins  ; & cela 
parce  que  , ajoute-t-il,  les  Edits  confervent  les 
Privilèges  des  Provinces , & ta  Bretagne  ejl  d 
Pabri  fous  la  fauve  garde  des fîens. 

Comme  fi  h Bretagne  pouvoir  jamais  fe  rafiûrer 
fur  la  confervation  & le  maintien  de  fes  droits, 
franchifes  & libertés,  lorfqu'elle  en  aura  vu  dif- 
paroître  les  fondemens  , êc  que  rien  ne  lui  répon- 
dra plus  de  la  fiabilité  des  Loix  conflitutionnelles. 

L’impudence  & la  mauvaife  foi  éclatent  ega- 
lement dans  P Avis  aux  bons  François.  L’Auteur 
anonyme  qui  le  préfente  comme  Cextrait  des  Re^ 
montrances  d'un  Citoyen  aux  Parlemens  de  France  , 
en  1771  , calomnie  les  Loix  Françoifes  6c  la 
Magiflrature.  Il  ne  craint  pas  d’imputer  à celle-cî 
un  efprit  d'indépendance , parce  qu’elle  efl  foumife 
aux  Loix  , 6c  qu’elle  en  réclame  la  fiabilité.  Il 
l’accufe  de  vouloir,  ufurper , loriqu’elle  ne  fait 
que  réfifler  à l’ufurpation.  Il  s’efforce  de  per- 
fuader  à fes  Leéleurs , que  déformais  le  Peuple 
François  n’aura  plus  à confidérer  la  liberté  publia 
que  que  comme  un  bienfait  de  l'Autorité  ; que  l-a 
fource  de  cette  liberté  tient  aux  conceffions  que  l'au- 
torité en  a faite  aux  Magiflrats  & aux  Sujets,  En 
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forte  que  , fuivant  ce  nouveau  fyftême , s’il  arrî- 
voic  jamais  que  l’Autorité  furprife  pûtfe  difpenfer 
d’être  jufte  , ce  ne  feroit  plus  pour  elle  que  cefiTer 
d’être  généreule  ; en  forte  que  déformais  ü fau- 
droit  dire  que  les  Peuples  font  faits  pour  l’Auto- 
rité qui  les  gouverne,  de  non  pas l’Aurorité  pour 
les  Peuples;  de  que  ceux-ci  n’ont  plus  que  des 
devoirs  illimités  fans  droits,  de  l’autre  des  droits 
illimités  fans  devoirs. 

La  Réclamation  dt4  Tiers-Etat , fous 

le  prétexte  de  parler  en  faveur  du  Peuple , calom- 
nie également  les  Magiflrats , qui  ont  toujours 
été  fes  Défenfeurs , de  n’eft  que  la  déplorable 
apologie  d’une  inftitutîon  nouvelle , qui , décorée 
d’un  nom  antique  dont  elle  ne  réveille  aucune- 
ment l’idée  ' n’a  pour  objet  de  ne  peut  avoir  pour 
effets  , 'que  de  fervir  le  defpotifme  , ou  la  pro- 
digalité des  Adminiftrateurs  de  multiplier  les 
emprunts  de  d’accroître  les  impôts.  Kien  ne 
rappelle  mieux  ces' mots  de  Tacite,  fur  l’abus 
des  anciennes  Loix  de  des  anciens  mots  : ?ro- 
prtum  id  fuit  Tiherio  , res  nuper  repertas  prifeis 
verhis  ohtegere, 

ÏJAvis  au  Peuple  y compofé  dans  le  même 
fyfcême  que  les  précédentes  prôdudlions,  loin 
d’éclairer  fur  fes  intérêts  le  Peuple  auquel  il  efl 
adreflé  , n’offre  , pour  ainfi  dire  , à chaque 
phrafe  qu’un  nouvel  attentat  contre  la  Nation , 

dont 
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dont  le  premier  droit  eft  d’avoir  des  Magîftrats 
en  qui  elle  puiffe  prendre  confiance,  êc  qui  puifi- 
fent  librement  élever  la  voix  pour  faire  connoître 
fes  befoins  & défendre  fes  propriétés. 

Enfin  , la  Lettre  d'un  ancien  Moufquetalre  à 
' fin  fils  y répète  des  erreurs  aufii  délafireufes  , & 
fournit  à notre  indignation  un  motif  de  plus, 
lorfque  l’Auteur  ofe  manifefler  le  vœu  étrange 
de  voir  effacer  de  nos  Annales  cette  cenfure 
publique,  prononcée  parla  Nobleffe  Bretonne  : 
Arrêt  impofant  que  THifioire  donnera  comme 
une  des  preuves  que  l’honneur  efl:  le  plus  puifTanc 
refrort,&  aété le cônfervateur  d’une  Monarchie! 

Je  ne  donnerai  pas  plus  d’étendue  à l’extraie 
que'  je  foumets  à votre  attention,  pour  la  fixer 
fur  tout  ce  que  les  fept  Brochures  donc  il  s’agît , 
préfentenr  de  repréhenfible  & de  dangereux  pour 
la  tranquillité  publique  , quoiqu’il  faille  convenir 
que,  pour  cette  fois  , Ton  n’a  pas  à compter, 
dans  ces  Ouvrages , pour  moyens  de  féduélion  , 
les  grâces  ou  la  force  du  fiyle  ^ ni  même  l’adrelTe 
dans  la  trurnure  des  fophifmes. 

Arrêtez,  Messieurs,  la  circulation  de  ces 
Libelles  : la  tolérance  n’efi:  pas  faite  pour  des 
‘affertions  aufii  contraires  aux  principes  & à la 
vérité.  Que  votre  cenfure  protefie , réclame  pour 
le  vœu  national  ; qu’avec  le  même  foin  qui  vous 
rend  fans  celle  attentifs  à écarter  tout  ce  qui 
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pourroît  affoiblir  le  fentiment  du  devoir  dans  le 
cœur  des  Sujets  fideles , vous  veilliez  à détourner 
tout  ce  qui  pourroic , d’jjpe  autre  part,  tendre 
à corrompre  les  faines  minimes  de  la  morale  pu- 
blique dans  l’efprit  des  bons  Citoyens  ; 5c  foie  que 
vous  agiflîez  , foit  que  vous  réclamiez,  foir  que 
vous  cenfiiriez , que  toutes  vos  mefures  5c  les 
précautions  que  vous  fuggèrent  votre  prudence 
5c  votre  zele , continuent  de  porter  à la  fois  l’em- 
preinte de  la  fageflé , de  la  fermeté  5c  delà 
prévoyance  légale  qui  doivent  caraélérifer  les 
Juges  chargés  du  dépôt  important  de  la  Police. 

Je  demande  que  ma  préfente  dénonciation  foie 
préalablement  communiquée  à M.  le  Procureur 
du  Roi,  pour,  fur  fes  Conclufions,  être  les  fepe 
-Brochures  , donc  je  viens  de  rendre  compte  , 
5c  que  je  laiffe  fur  le  Bureau  , déclarées  inju- 
rieufes  5c  contraires  au  refped:  dû  a la  Perfonr.e 
du  Roi,  calomnieufes  envers  les  Magiflrats,  in- 
fultantes  à la  Nation  Françoife , tendantes  à cor- 
rompre les  plus  faines  maximes  ce  la  morale  pu- 
blique, à détruire  tout  principe,  tout  fentiment 
de  patriotifme  5c  d’honneur , à éteindre  même  , 
s’il  écoit  pofTible,  dans  le  cœur  des  Sujets  du 
Roi , l’amour  5c  la  confiance  qui  le^  animent , 
5c  qui  a toujours  fait  le  caraclère  diftinéfif  du  Peu- 
ple François. 

Que , comme  telles , lefdites  Brochures  foient , 
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par  TExécùteur  de  la  Haure-Juftîce , lacérées  & 
brûlées  au  pied  du  grand  efcalier  de  l’Hotel-ie- 
Ville. 

Qu’il  foit  fait  défenfes.exprelTes  à toute  per- 
fonne  d’imprimer,  vendre,  débiter  ou  diflri- 
buer  aucun  defdits  Ouvrages  ; enjoint  à tous 
ceux  qui  en  auroient  des  exemplaires , de  les 
apporter  au  Greffe  du  Siège , pour  y demeurer 
fupprimés  ; décerner  ade  au  Prccareur  du  Roi, 
de  fa  plainte  contre  les  Auteurs  , Imprimeurs 
5c  Fauteurs  d’ieeux , ainfii  que  contre  tous  ceux 
qui,  à compter  du  jour  de  la  publication  delà 
rSentence  qui  les  aura  profcrits , fe  permettroienc 
de  les  imprimer  , vendre  , débiter  ou  diflribuer  ; 
faire  exprefles  inhibitions  5c  défenfes  à la  Cham- 
bre Syndicale  5c  à l’Infpedeur  de  la  Librairie  , 
de  laiifer  introduire  dans  cette  Ville , les  Feuil- 
les de  Linguet , connues  fous  le  nom  d’ Annales 
Politiques,  Civiles  5c  Littéraires;  ordonner  qu’à 
cet  effet,  la  Sentence  fera,  à la  diligence  du 
Procureur  du  Roi  , notifiée  à tous  5c  chacun 
lefdits  Imprimeurs  5c  Libraires  de  Rennes  , 
à ce  qu’ils  n’en  ignorent,  5c  qu’elle  fera  au  fur- 
plus  imprimée,  lue,  publiée  5c  affichée  par- 
tout où  befoin  fera. 

LE  SIÈGE  ordonne  que  la  préfente  dénon- 
ciation , avec  les  fept  Brochures  y référées  , 
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feront  communiquées  au  Procureur  du  Roi  9 
pour,  fur  fes  Conclufions , être  par  le  Siège 
flatué  ce  qui  fera  vu  appartenir.  Fait  en  la  Cham- 
bre du  Confeil  de  l’Hotel-de-Ville  , à Rennes  , 
ce  30  Juin  Signé  fur  le  Regîflre , ROBI- 

NET , SOLIER  DE  LA  TOUCHE , LUCAS 
DE  MONTROCHER,  BUCHET  DE  BEL- 
LEVILLE,  BARBIERDUPUITS,  MM. les 
Juges  de  Police  ; &'^aH  délivré  ^ Leves(^ue  , 
Greffier. 

VU  la  dénonciation  ci-de(ïus  5c  des  autres 
parts , les  fepc  Brochures  y mentionnées,  donc 
celui  de  Meffieurs  qui  a fait  ladite  dénonciation, 
a requis  la  brûlure  ; le  tout  vu  & conhJéré  : 

Je  confens  pour  le  Roi,  que  les  Brochures  au 
nombre  de  cinq  , 5c  fans  noms  d’Auteur  5c 
d’Impimeur  , intitulées  : Queftions  d'un  bon  Pa- 
triote , Avis  aux  bons  François , Réclamations  diù 
Tiers-Etat  au  Roi , Avis  au  Peuple  ; & Lettre 
d'un  ancien  Mousquetaire  a fon  fils  y Confeiller  au 

Parlement  de^ , foient  lacérées  5c  brûlées  par 

l’Exécuteur  de  la  Haute  Juflice.  Je  demande 
aéle  de  mon  oppofition  à ce  que  les  nurné-^ 
ros  107  & 108  du  tome  quatortçieme  des  Anna- 
les politiques , civiles  & littéraires , par  M.  Lin- 
guet y imprimées  avec  privilège  de  Jofeph  Ï1 , 
Empereur  des  Romains , & tolérées  en  France  , 
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foîent  lacérés  6c  brûlés  , attendu  qu’on  ne  le  peut 
faire  fans  manquer  à la  fidélité  6c  au  refped  dus 
à la  Perfonne  facrée  du  Roi , 6c  aux  Loix  éma- 
nées'  de  Ton  autorité  ; lefquelles , avec  les  Dif- 
cours  de  Sa  Majeflé , remplifient  quatre  pages 
du  numéro  107,  6c  toutes  les  pages  du  numé- 
ro 108  ; fauf  à rayer  6c  biffer  par  procès-verbal 
rapporté  en  ma  préfence,  les  pages  ou  les  noces 
mentionnées  dans  ladite  dénonciation  ; confen- 
tant  que  la  Sentence  foie  imprimée , 6c  qu’il 
foie  défendu  de  vendre  6c  colporter  lefiites 
cinq  Brochures. 

A Rennes , ce  ler  Juillet  1788.  Signe' fur  le 
Regijïre  , Phelippes  de  Tronjolly  , M.  le 
Procureur  du  Roi  Police. 

Vu  par  le  Siège  la  dénonciation  à lui  faîte  par 
un  de  Meffieurs,  le  30  Juin  dernier  ; TOrdon- 
nance  du  même  jour  au  pied  d’icelle , portant 
que  ladite  dénonciation  , avec  les  fept  Brochures 
y référées,  feroient  communiquées  au  Procureur 
du  Roi,  pour,  fur  fes  Conclufions,  être  ftacué. 
ce  qui  feroic  vu  appartenir  ; les  Conclufions  du 
Procureur  du  Roi  données  fur  le  tout , en  date 
du  premier  Juillet  1788  ; 6c  ouï  le  rapport  de 
Me  Robinet , Doyen  du  Siège,  6c  tout  confidéré  : 

LE  SIÈGE , faifant  droit  fur  le  tout,  a décla* 


H 

Ve  les  cinq  Brochures  intitulées  : Qucftwns  d*un 
Taîrlote , Avis  aux  bons  François  y Extrait  d'une 
Brochure  intitulée  : Très-httmhles  Remontrances  d\  n 
Citoyen  aux  Pathmens  de  France ,en\yj\y  Récla^ 
mations  du  Tiers-  Etat  au  Roi , Avis  au  Peuple  , 
Lettre  d'un  ancien  JidouÇquetaire  a fon  fils , Con- 

feillerau  Parlement  de enfemhle  les  pages  i^6 

& fulvames  y jufquà  la  page  i^o  du  n^,  107, 
corne  1 4 des  Annales  politiques  , civiles  & littéral- 
' res  y par  M.  . injurieufes  3c  contraires 

au  refpeâ:  dû  à la  Perfonne  facrée  du  Koî , calom- 
nieofes  envers  les  Loix  3c  les  Magidrars,  inful- 
, tantes  à îa  Nation  tendantes  à corrom- 

pre le*^  plus  faines  maximes  de  Tordre  public,  à dé- 
truire tou:>  ^iincipes,  tout  fentiment  de  patriotif- 
me  3c  d’honneur , à éteindre  même , s’ilétoir  pof- 
fible , dans  le  cœur  des  Sujets  du  Roi , Pamoiir  & 
la  confiance  qui  les  animent,  &quî  a toujours  fait 
le  caraélère  didinélif  du  Peuple  François  : ordon- 
ne que  comme  telles , lefdites  Brochures  & Pages 
feront,  par  TExécuteur  de  la  Haute- Juftice , lacé- 
rces  & brûlées.au  pied'du  grand  efcalier  del’Hô- 
tel-de- Ville  : fait  défenfes  expreffes  à toutes  Per- 
fonnes  d’imprimer,  vendre,  débiter  ou  diftri- 
biier  aucuns  defdits  Ouvrages  ; enjoint  à tous 
ceux  qui  en  auroienc  des  exemplaires , de  les  ap- 
porter au  Greffe  du  Siège,  pour  y demeurer  fop- 
primés  : décerne  ade  au  Procureur  du  Roi  de  fa 
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riainte  contre  les  Auteurs,  Imprimeurs  & Fau- 
teurs d’iceux,  ainli  que  contre  tous  ceux  qui, 
à compter  du  jour  de  la  publication  de  la  préfen* 
te  Sentence,  fe  permettroient  de  les  imprimer  ^ 
vendre,  débiter  ou  diftribuer  : fait  expreffes  inhi- 
bitions (Sc  défenfes  à la  Chambre  Syndicale  Sc 
à rlnfpeéleur  de  la  Librairie,  de  lailîer  introduire 
en  cette  Ville  les  Feuilles  dudit  Linguet,  con- 
nues fous  le  uomd' Annales  politiques , civiles  & Ut* 
téraires  : ordonne  qu’à  cet  effet,  la  préfente  Sen- 
tence fera,  à la  diligence  du  Procureur  du  Roi  , 
notifiée  à tous  Sc  chacun  lefdits  Imprimeurs  Sc 
Libraires  de  Rennes  ^ Sc  k ce  qu’ils  n’en  igno- 
rent; & qu’elle  fera  au  furplus,  ainfi  que  la  dénon- 
ciation 5c  lesConclufions  du  Procureur  du  Roi  , 
imprimés,  lus,  publiés  5c  affichés  par-tout  oii 
befoin  fera. 

Fait  en  laChambre  duConfeil  de  l’Hotel-de- 
Ville,  à Rennes,  le  ler  Juillet  1788.  Si^tié  RO- 
BINET , LUCAS  DE  MONTROpHER , 
BUCHET  DE  BELLEVILLE  5c  BARBIER 
DU  PUITS , MM.  lesJuges  de  Police. 

Si^^é  au  délivré , Levesque  , Greffier. 

Les  Brochures  référées  dans  la  Sentence  ci-dejjus , 

- ainji  que  les  fei.illes  du  numéro'  loy  de  Linguet  , 
mentionnées  dans  ladite  Sentence  ^ ont  été  en  ma  pré-»- 
fence  lacérées  & brûlées  par  S Exécuteur  de  la  Haiitf 
Jujilce  , ce  premier  Juillet  / /SS. 

Signé  Levesoue  , Greffier, 
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Ce  2 Juillet  1788 , acomparuM.  leProcureur 
du  Roi  ^ lequel  a requis  nous  Greffier  de  recevoir 
le  dépôt  de  l’exploit  de  fignicadon  qu’il  a fait  faire 
ce  iour  par  Me  Clouet , Huiffier,  à Ghaillou, 
Infpedeur  de  la  Librairie,  & à tous  les  Impri- 
meurs & Libraires  de  cette  Ville,  de  la  Sentence 
du  jour  d’hier , laquelle  a été  lue,  publiée  ôc  af- 
fichée ce  jour , comme  le  juftifie  le  certificat  de 
Royer,  Trompette,  lequel  certificat  il  a égale- 
ment dépofé  au  Greffe;  déclarant  que  l’Impri- 
meur s’occupe  aéluellement  de  rimpreffion  de 
cette  Sentence  en  petit  format,  même  de  la  dé-  , 
nonciation  en  entier,  ainfi  que  l’a  prefcrit  le  Siège; 

& a (igné.  Amfipgné  fur  le  Regijlrey  Phelippes 
DE  T RON JOLLY , M.  le  Procureur  du  Roi  ; & au 
ddivrê,  LEVEsquB,  Greffier.  ' 


I 


A RENNES,  ^hezla  veuve  François  Vatar  & dè 
Brütjé  DE  Remue  > Imprimeur  du  Parlement.  1 7»8# 


